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À priipronicnt parler, le Canada po^i^èdi' des ressourees iiiépuisaliles

de teld-n)atli. piii>(|ue des d>kes de pet,nnatite se reneontrent ^iir une im-

mense siipi ''lirie de lerrilciire s'éteiidani depuis le l.aliradnr, dans l'est,

à tr.ivers les pni\iiiee~ de nuéliee el d';)ntariu. de l,"i, dans la diriTtiim du

nord, tra'.-ers.uU le Manitdlia septentrional el ,-e [loursuixant dans les

lerritdiii's du N(ird-()uest. On ri'iUNmtre aus.-i des pe^mialite-' miracces

(lan> ies montagnes Rocheuses, tout le lon^; d'un massif s'ét<'ndaiit depuis

'l'êle Jaune Carhe. sur la li.une du ( ira iid '{"roue i'.uitique, juscju'à Kexcl-

stdki' d.ms la direttion ili: su<l. i'r,ili(|uemeiit, toute la pro\ii'"e de Québec,

au nord du St-I.aurent, et la majeure partie de la prosiiice d'Ontario cou-

si>tent eu roches cri^l.illines d'im ^;enre i;rauitiiiue ou !L;neissi(|ue dans le([uel

se rencoutri'Ut lré(|uemmeiU des dykes ou des x'eines de feldspath.

Malheiireusenient la plupart de ces j;isements sont trop petits pour

a\oir une importaUii' économique: eu outri'. |)our la plup.u'l .lUssi. ils >,ont

situés trop loin des lignes de chemin di' fer actuillcs pour qu'on puisse les

exploiter a\'ec avantage. I.,i \-ak'Ur actuelle du feldspath tirut pro|)re .\

l'industrie de la céran\ic|ue (industrie ([ui emploie la j;r,in(le i)arlie du

produit des c.irrières de feldsjjath) n'i'st (iiie de S.rOd la tonne ou à dci!

près. li\ré aux faliric|ues de poterie des iMats-lni,--; consé(|uemment,

ou ne saurait exploiter a\'ec profit k's j,nsements situés à plus de deux milles

d'mi'- \die ferrée, l'-t même pour les ^dsements situés aui^rès d'iuie li^ne

<k' cheu'in de fer, le^ frais de transport aux poteries du \e\e Jer^^y i-t de

r()hio sont déjà sultisants pour en ri iidre l'ixploitatiou ime attairi' dou-

teuse, hormis peut-être pour ceux de la proxince d'Ontario adjacents à

ces Etats. Ce n'est donc que la consonunation domesticiiK' qui pourra

assurer le progrès futur di l'industrie minière dans les limites du C.mada.

Actui'lUini'iit, la conso'mmation du feklspath canadien, pour (iuek|ue usage

que ce soit, si' monte, si l'on eu croit les statistiques des intéressés, à 3000

tonnes tout au plus, et sur -e total, moins de 40(t tonnes ap|)araissent a\'ir

été consommé> dans le pa\'s. Comme, toutefois, il ne se trom'e pas aU

C.inada de moulin bien outillé pour moudre le feldspath destiné à l.i céra-

mi(|ue, il est fort p(issible qu'une certaine partie du minéral importé soit

du feldspath c.uiadien, expédié aux États-l'nis, et réimporté après y avoir

été moulu. Il est certain (lue la majeure pcrtie du feldspath provenant

des carrières du ( anada est expifliéeaiix poteries antéricaines,(]ui emploient

le minéral dans leurs propres établissements, ce (|ui fait (jiie la (|uantité

de feldspath réimixirlée ne doit pas être Ltatide.

Ou a f.iit diTuièrentent, dans la province d'Out trio, deux e.isais tl'ins-

tallation de moulins à feldspath, mais sans succès jusfiu'ici. Avec un

marché domesiicjue actuel d'environ J'OOO Aonnos, une usine 'tonv» nabje-


